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avec laquelle nos deux mères-patrie s'en sont toujours
dispUté la possession.

Ie traité de 1756 avait été pour la France aussi fa-tal qu'humiliant. Elle s'indignait des longueur< etes dépenses d'une guerre entreprise-dans d'autres in'térts que les Bieiis. La paix était le cri général;mais il Paraissait impossible de l'Obtenir à des condi'tions honorables. Le'due de Choiseul, étant parvenuà ouvrir de4l négociations, ne s'en rapporta qu'à luiseul du succs d'une affaire aussi difficile, et il réussit.
Le duc de Bedfort,envoyé par la cour de Londres, pas-sat poUr l'un dee plus habiles diplomates de l'é que.

près diverses.con.férences. avec le ministre et eux
, pissances intéressées à la 4aix, il. ne restait qu'dsel Point en litige: ls Agbis exigeaient, comme

in ae qua non, le droit de tenir garnison à
Si rre et M ,iquelon. La France n'y pou.rait

s reuoncer à la poche à la morue, dont la
f e a uet aurait eu alors le monopole. Bed-
ne fair t que sur ce point il li était ordonné deChoullucune concession. "Eu ce cas, répondit
Choiseul la erre ! Et Vous pouvez partir quand il"

vos nipotentiai étaient prompte à s'émou-voir: la conférenée dégénérait en dispute,iand Bed-fort, avec un flegrme imperturbable, dit: "M. de
mest il faut que je vous conte une histoire qui

ai été ces jours passés au pavilionBouret; (riehe financier).. ." Cette brus ue transitionavat tout l'air d'un persifflage ; Choiseu se lève...Ecoutez moi jusqu'au bout, " continue Bedfort, et ilraconte la promenade que lqi a fait faire Bouret dansses dagmfiques j4rdina, répondant A ohacune des ex-
camátions du plomate, qui sétonnait de tant de ri-

y eses: C48¢pour le 'of. . "Ehî ! e'écrie'Choiseul, en,
pant, que font à la paIx de l'Eùrope, 'que ne

lf lea dpensils louret ? " Le due de Bed-fort reprend tranquillement sa narration avec le rê%
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